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LES MEtk(IRES D'UNE R0 HELigE j'adnirait cette beauté angélique trop parfaite
k ' ROUSSELUxsr lit terieP; tua main tremblante Jouait dans esP.%fI M AIll 1 LUrE 1eax rheveux noirs, que le vent Indiscret dérou-

il lait en boucles e.es. quand un nuage fit
pàil les rsyons d6 ta lutte; et lei ténèbres tovs.

Sue.)oppant la terre noua onhragnren à noue sépa.
Cette ombre, que je voyais se refléter dans le rer. L'adieu fut triste en petsant à la rragllté des

lte, était son image toute empreinte de beauté et choses terrestres, niais confiantes en notre amitié,
de canteur. ntits nts gommes séparées an pensant au retour.

Cette jeune reveîse coin"rit qu'une i! résistilite Je tau'aclîeinals vers me petite chaumière,
synpathie :it.ii entrinilait, et son gracieux sou-1 Masu d'Alnah se présentait sans cesse à mon
rite tn'iprit qte j'étais aimée...... et ses lèvres reggrit émerveillé.
murmurmient discrètement son nuo si doux Je le J'étais éntîte ei prononçant son douz nom. Un
répétais à toute la natair. " Alma, Aimait t je chaumière n'était pts déserte, elle était remplie
m'écriai enivrée de bonheur, en l'ettrelaçant de de son souvenir. Je voyais partout l'empreinte de
mes bras tremblants : Almah. autiuns-nous... son regard, ut sou ombre refiétai dans toute i

J'étais avide t'affection et je jouissais dt bon- solitude.
heur d'dtre aimée, de sentir un cSur palpiter sur Je reconnaissais sa rois i tendre dans le bruis-
mou cour. J'étais heureuse .e savoir qu'une Am sement <lu fcuillagequi ombrageait mon humble
cachait moto souvenir, qu'une pensue effleurait tourelle. Je cachait ses %veux dons le calice des
mon nom. fleuri. s'épanouissant sur ma feitétre. Je croyais

Ainait était mon espérance; son regard était tun partole entendre dans le lointain le bruît de te
rayotn qui illuminait ma vie, et sa voix avait pour pa chancelants, et cette illusion m'arrachait tou.
moi une douie m alodie. a Jer j a soupir.

L.'amtitié m'apparaissait avec se intimitis, ses Tout das cet isolement me rappelait Alucé, et
doux épatchementi, ses tendres révélations, ses je minais Dieu an penacut à elle.
siicéri.és et ses jnies. La nature fut le témoin je suivais d'un regard ttentif me colombe vol-
muet de nos serments d'amitié et l'infini avait tigeant dans l'amîtr, ar lui murtaitrant cet aveu
un i ios deux existences. "Jaime Aimah.scia bonne messgère."

Cette nuit étoilée où nous nous sommes ren- -t'enviais le bonberr de l'oiseau erran dans
contrées avait pour nous d'intimes confidences; ce lence .... jétat* Olongé dana une profonde
lac pittoresque ou nous avous rêvé avait de doux méditetin, quand j'aperçus dans un buisson loin-
murmures et dans ses flots limpides nous avons; tain la belle Aimai. Je croyuis dire dans le mira.
enseveli nos nomsètroitement entrelacés. Dans un or, mon Ame se troubla. mais e nét"lt 0" un
buisson à travers des feuillages touffus nous avons rêve, mon amie m'apparaissait dans des brotait-
adoré Dieu. Notre hymne à se gloire fut une des les, cherchant. dans cette pittoreque campagne,
notes mystérieuses de ce concert nocturne. me modeste chaumière.

Hi Je courais vers elle, et en l'entrelaçant tendre-
Altnah n'était Das une étrangère, Florence était ment, je le protégeais contre tes ronces des taillis.

sa patrie. 'lette jeune Italienne possédait un ty Elle t souriaitgracieusementvulantme persua
parfait e. son Ame artistique l'entraLr.-.It toujoure dur quel'amitié ad'ineffables douceur.
vers di nouveaux rivages. Elle errait dans toutes Almah, confite en mou affection. me faisait le
les ràmpagnes, eherchkot des sites que son pin- récit des lustants Passés loia de moi. Elle que ra-
ceau esquissait à ravir, et elle aimait à contempler contait qu'elle m avait longtemps attendue soua
la nature, ce grand et beau paysage. un arbre ombreux, et, dans son impatience, elle

Venise avait caressé ses rêves son ciel azuré, s'était égarée dans la forêt, esquissant au hasard
tes gondoles voguant sur l'onde' tout était illu- un site clîsemant. Ce payae voilà de urisas
alon pour cette jeune artiste cherchant to'ajours était un ramentde la nature qui devait toujours
l'idéal. me rappeler cette date.

Elle avait seize ans; les tendres liens du cour i Je pleurais amèrement d'avoir causé do chagrin
u'avaient pu la retenir dans son pay natal Pn à Celle que j'aimais ta. Aimah me croire t.
sive et triste, elle se promenait sous le regard de gratet AhI 'usse été désespérée. Je lui aurais
et pieuse mère, cherchant dans le vide une inspi- que me pensé voyait son image dessinée sur us
ration, à l'horizon un site, dans les vallons un les objets qui m'entouraient. Almah, connaissant
mystère. mon affetion, ne pouvait pa douter de me aincé-

Aimah cotanissait les douc urs de la famille, cérte.
les affections les plus tendres embellistaient so Nous vivions heureuses, unissant ne pensées
pèlerinage terrestre et sa vie était remplie de chers etattendanten frémissant, l'aube qui devait nous
souvenirs, mais elle avait éprouve de p ignantes réunir. Les instants passés l'une prés de l'autre
douleurs. Almah pleuriit...... De sombres cha- étaentsourtà;nousfaisant présager la fragilité
grins voilaient ses pen -as, et à travers une larme du bonheur.
ses grands yeux noi:s cherchaient au Ciel une IV
consolation. Aimah était toujours tcure, un sourire, par.

Aimah et moi nous méditions, et en nous diri- fois, effleurait s lèvres vermeilles, c'était quand
geant vers la modeste chapelle, elle s'est écriée uns joie caressait s pensée.Elle 0e fiait ja-
avec tristesse en pressant ma main giacée: "Vé- mais un projet, la douleur avait sienIl même
méis, Vénésia, je devine qu'un lien invisible o.t l'epérace.....
nos deux coeurs. et qus nos Ames se confondent Elle regardait l'horizon e prefondeas ininies
dans leurs élans vers le Ciel." Je souriais avec sembient dtre rempis le aublimes rêvélatima
bonheur en lui confiant tout bas : "Aimah, voua et sou aise ainait à vivre da s sphères é-
possèdes un cSurqui vous aime: une pensée qui rés.
sera votre ombre; une amie qui partagera vos pal- t à nature était le temple oh elle renferait le
aes et vos joies." élansdesAmpur Aias voyait dans l'im-

Almaa et moi, nous nous sommes reposées sous mnsité le recueil de grandeurs de Dieu.
les rameaux ombreux d'un grand arbre; elle me Un soir, nous voguions sur ce la charuent qui
parla de son enfance, ces souvenirs lui arre halent a englouti nos serments d'amitié dans so onde
Parfois un Profond soupir. azurée. Le ciel bleu s'était couvert de smbres


